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LA HAFE %1 Murs 


fpence des enteurs propagóes par la presseest naturelle- 
RR Saison da degró d'estime et de confiance que le public 
8 peur:le journal a olles se zoncontrent, EE. 
zion neun ótól pr: ie nt’ lièg’ j 
er dla article, oiihdactb Pir 1e: Tydgenoòt Uans son 
hete, rale Fte Ti ei ett ad ETM TA PA 
ufiórö ä la ‘quüestion de Îa rövision e la loi fonda-. 
8 AT EEN WE MEN À E 
} 0, est pas sans quelque surprise que nous.y avons vu, 
fitùde du gouvernement indiquerait clairement, que 
gcêdera à la révision de la loi fondamentale aussitòt que 
bératfeag sur les lois financières seront termindes. 
a 


Tar, 


aaiet d'une róvision de Ia’ loi fondamentale, par quelques 
as de ‘la seconde chambre, et nous devons dèclarer n'avoir 
Blende qui puisse directement ou indirectement autoriser 
Wriion du Tydgenoot, | 
BRRvernement, ilest vrai,-n'a pas„nen. plus,dit le:contraire, 
Mb Y-alein decefeit à celuiidont le Tydgenoöt paraît être 
we RE darit:mous n*hvótis pu tromter la confirmatioú dans 
Mbeenur Peât passé jdaqe'ici. | ’ 










Pviënt de nommer la commission chargée de vérifier les 
de: nos’ possessions coloniales. Cette,comniission se 
de MM. Piepers et H, Trip, merabires ‘de la première 
et G.J. Bruceet J. B. van Panhuys, membres de la 
ambre des Etats-Généraux ; H. van. Sonsbeek et 
Hoorn van, Burgh, wembres, du .conseil-d'état, et 

er Nakäys'et O: W. Hora Slceama, membres de la cham- 

deúncr Catoptós. M. Cornets de Groot, faisant fonctions 
h Pinas hi, rbe at Bépártement des colonies, remplira 


Alp vens offbnpde secrétaire près la susdite commission. 
Dee end AEN Sn: 


tort 
ds Obirant de ce jour contient Ta promalgation des 
mt däviter-dernier, velativement à l'arrièré de l'annóe 
et aemdts'ántbrieures:, celle du 6 mars, concernant le 
mest Masi wótes et moyens de 1841, 1842 et 1843 ; la 
autorisdle, gouvernement à rembourser ane partie de la 
Pue'à u Botiètd de Coftttútérce, et enfin la loi relative an 
















ar 


aerins pf enn 2u S,M. le roi Guillaume-Frédéric 
Eee de k Pf mrd he KR mare rens re! + , - 8 

>is JD 5 kid AAE mvo N 
üi Berk de, nAEBEEN MN, 6R date: de, 18 mars „au Journal de 


es membres de la commission qûf lont “Tart Te voyage de La 
kdans l'intérêt de l'établissement-d’an „chemin de fer on 
EProvince, sont de retour en notre ville. 7 
SME epbrehons qu'ils ont regu du gouvernönieni les'ssan- 
Plus fp vorables à l'égard du snjet de leur voysga, et le 
Me p ‚ ‚ . L le Jij; 


RADE ber or. 


Nt 








_TÀ RECHERCHE DE LINCONNLE, 


Une soirée rue des Cinq-Biaimans. 
de Srändin, bien loin de douter de ce qui se passait.en ce‚moment dans l'âme 
de sn’ père, attribuait à l'admiration que faisait prouver À ses 
tas sl de Phomme: célèbre qu'il venait de leur présenter un trouble et 
ted erp eet qui se trahissaient si évidemment, Quantaux assistans, un 
SUikient était peint sur leur visage, celui d'une naïve curiosité: car, an 
verdes Lombards, on ne sait point dissimuler ses sensätjons comme à la. 
/ee-d’Antin ou gu faubourg Saint-Honoré, et pour mieux voir auteur à 
8 Óf BÄt vólóntierd monté sur les banquettes. en 
daa } éa Vons trop comment nas trois personnages se fussent tirés de gEtte 
Pe difficile sans l'intervention fortuite d'un jeune, homme qui, saiais. 
ES ain d'Arthur, #éoria: 
Va’ ' Ardien ! Messieurs, voici une agréable aventure ; je d 
voie ii dhêdére du Palais-Royal, où l'on donnaitune pièce de mon ami.que. 
ee Ute pièce que a eu le plus grand succès, par parenihèse. D’Escorailles, 
paie. fais mon compliment. Mais figure-toi, mon cher, qu'il y avait là, dens 
pia,’ SUI premières loges, ua intividu que tout le monde se montrait et 
bites d'une manière frappante. On jurerait que c'est toi, ma parole 
mi! et si je ne savais bien positivement,… Il me semble l'avoir déjà 
id sur tes chemins de fer ou en voiture publique; car il voyage beau- 
Gee qu'on dit, ee jeune homme-là, mt, n 
esi eeoles, débitées avec un aplomp remarquable, exercèrent instantané- 
Tarélisn nme effet que l'introduction. d'un courant d'air dans una salle où la 
' rn ïi de l'atmosphèré empêohe de respirer. Le front de M. Rieablanc se 
desa gy, Hesitât et il sourit avec affabilité ; un frais incarnat ranima lesjoues 
Venne d, 2 St Arthur recouvra la voix pour repondre aux complimens de bien- 
„Kane Paitre de la maison. Sen an 
Bar en qui veraitd'opérer ce prodige n’était autre que M. 
fait an) eden éti 
Riet ze denne et facét 
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Eugène 
k eux bureaucrate avec lequel nos lecteurs ont déjà 
Meublag; Sencemeut de connaissance chez Véry. Convié.à la-soirée. deM. 
la e 9 én qualité de caporal-fourrier dans la compagnie de voltigeurs de 
fine Bids ongle , dont \'ez-drogulste avait l'honneur d'être capitaine „Eu- 

1. t avait vonla cumuler à Îa fois le plaisir du spectacle et celui du 
Mais "PORrquoi il s'était rendu d'abord, en compagnie de ses anciens ca- 


ait adt Shatra „Palajs.Ro al; „puis, la pièce nouvelle terminée, il s’é- 
male dede ne qhi} vasait dópost non loin de la rue des Cinq- 
Arid 5: Fort bauseueginent paus Arthur, corame on’ vient de le voir, il ésait 
dei „Auelijues minutes avant lui , et témoin du danger qu’il cpurait , doué 
Mens | 


bars. cet esprit d'à-propos que développe puissam- 
4 Nh Ameen 7 5 
(1) Voir le Journal da La Hayed 


ij 


bd saprkme degeéde 





‘hier. 


Le Bos journaux quis! occupent des affaires publiques du: 
Bldes moyens d'amöliorer nos institutions, le Tijdgenoot: 
'gentredit celui quis distingue surtout pär ùn patrio-' 
Mintéresséet &olairf Á la fois. C'est une raison de plus’ 
Zêtller contre les erreürs où cette feuille pourrait tomber,, 


völdetivi âttentivetnent lès dóébats qui ònt été soulevés- 


mmm a an 


| _ Ven 
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gors à l'instant mên 


bien in de vivre saus un joug quelconque et le nécessité de tromper 


| ‘pour la róalisation-d”uz 


Quant À.mademoisolle Laure, bien qu’elfe he: fût. pas -dags: cette cirtone- 
(lee stont- | it BANS ee, pigrkd Hed Aid te % pit: Bien-gardé dè.le 
laïsser voir, Tous-deus; diaken danae 1e Bänte bien, avaient intérêt, 
‚À divers titres, à ne point évoquer.hag{smient. |, sonvenir d'une rencontre 


‚voi du bouquet de marguerites et suffi pour les dissiper. Enfin, on doit se 
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ministère est.dispiosd. à. faire, toutes, les 
r projët at Amportast pour les intérêts du 
Limbourg. tn een re et en eh 
‚… D'un qutre côté „on, éorit d' Aix-la-Chapelle, qua le;18 da ee 
‚mois, a.eu lien la répartition des agtions,da chemin de fer. de 
‘Maestricht à Aix. La dèpatätion digi 's' ógait rendue à La Haye 
pour solliciter du geuvernenient néprlandais la eaneession né- 
cessaire À la construction de oe chêraih de fer‚;a recu le plas 
gracieux accueil de S. M. le roi dea (Pays-Bas ‚ eon en espère le 
meilleur résultat. NR de 


‚Qnel 
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quês hondratles ‘habians € 






à leurs concitoyens taus les clairoissemeris dent Genx-ei pour- 
raient avoir besoin, pour bien comprendre Ja doi, financière, et 
se convaingre- combien: il est.avantageux:de. danner la préfó- 
rence à \'emprunt. on au don gratuit ; sur le paiement de l'impôt 
qui va être peren si |'emprunt.ne se remplit pas. 





„La soriêté de sauvetage de la Hollandet Méridionale séant à 
Rotterdam a décerné la grande.médaille en-argent accompagnée 
d'unelettre écrite dans des termes des plus flatteurs à M. D. 
Noordhoek, conducteur de Ja hourque néerlandaise la Fortuna, 
et 50 fl, pour Être distribués à son équipage, en récvmpense du 
zèle et du courage qu'ils ont déployés:lors du nanfrage du 
schoöner anglais Redcliff, et dont ils ont sauvé l'équipage au 
risque de leur propre vie. D'après l'aveu du capitaine du 
schooner, Hf, Collins lui-même, un schooneranglais qui avait 
passé tout. près de lui, refusa da ’lui porter secours, trouvant 
Ventreprise trop pêrilleyse. Voici en quels termes M. Calfias 
s'exprime dans son rapport : : er 

eHaving lost both my masts close to the deck, T hoisteda signalof 
„distress, an English schooner passed neur ma, but never spoke, 
» Then capt. M.D. Noordhoek bore down, and took us on board 
» with great peril, » 

‚D'autres médailles ont été döcernáes;à |’équipage du bateau 
pilote.n° 9 à Brielle pour la belle conduite:qu” il a tenne de 2de 
ce mois, lors du naufrage du schaonon apglais Marthaet Maria, 
capitaine Davies, dont I'équipagea óglameni;htó. sauuvé par nes 
marins, . ite ae 


‘ ] 





ji - eg Det cal 
he royal, le Broina, sons fe commandement de- 
premier lieutenant de marine, de Smit van den Broeke, a quitté 
Hellevoetsluis le 18 de ce mois dans H'apròs-teidt, pour: pren- 
dre la mer, onsait quesadestinationest à Java et de là au Japon. 





Plusieurs artistes et autres personnes notables de cette rési- 
dence, se réuniront dimanche prochain à ? Hôtel del’ Europe, 
pour faire leurs adieux à M. J.J. Eeekhaut qui, après un séjour 
de plusieurs années parmi nous, se retire dans sa patrie. Les 
nombreux admirateurs de M. Beckhout veulent lui esprimer 
encore une fois,tout le regret que leuf cause la perte d’ un artiste: 
que la Hollande se plaisait depuis lomgteraps à ranger parmi ses 
meilleurs peintres, et dont l'habile pinceau, connu dans toute 
Europe, & enrichi de tant de-belleg toites les cabinets tes plas 
estimês du pays. 


M. le bourgmestre Hgoft Gui, indópendamiment de l’ hommage 
qu'il rend au talent de M. Keckhout, connait et apprêcie tout 


& 


ERK AD 
des supérieurs, il avait, aplon.l'expression consacrée, rompu les chiens et par 
suite'‘détourné l'orage. Si Eugène Bidault s’était fait auteur dramatique, il se- 
rait, pent-être ayjourd’hui le premier d’entrá tous ‚car nul mieux que lui ne 
possédait le grand art qu'en argot de métiergn nommeficelles; seulement, 
au lieu d’éerire, il pratiquaif, 

— Ab gà! murmura-t-il à voix basse à l'oreìlte d'Arthur, c'est ton particu- 
lier de la diligence! matus! Ce pauvre Daraugin ! et c'est lui qui te présente ! 
ces aventures-là ne sont faites que pour lui! Dp courage! on ne se doute de rien. 

Le fait est que M. Rieublanc, ou mieux engore le, capitaine Rieublanc (de- 
puis qu’il était retiré du commerce, il prent volontiers ce titre en dehors 
même des réunions de la garde nationale) s'áépit empressé de morcdre à Pharne- 
eon du bureaucrate, et cela d’autant plus aiggment qu’il n'avait guêres fait 
qu’entrevoir Arthur dans le coupé de la diliggpce, on s'en souvient sans dou- 
te, et puis, qui ne sait combien la différen qui existe entre un costume de 
voyage, un costume d'hiver surtout, et une Bôllettede soirée, métamorphose 
te même individu? ie 




















qu’il étaitau moins inutile de publier, kes aventùres de diligence, que!que 
kre qu'elles puissent être, donnent, toujours beaucoup à penser à la 
alignité, lorsqu’une jeune femme s°y trouve mêlée, 
‘Pour Darandin, on avu qu'il était entiërement absorbé par la pen- 
sée du relief que lui donnait l'introduction d'une célébrité telle que d’Esco- 
raîlles dans le salon de M. Rieublanc, et ilsinjterpréta nécessairementen ce 
sens le trouble de la fille et du père, d'autânt mieux que s’il eùût conservé 
quelques sou peons après le récit qu’Apthur avait fait le matin à sesamis, l'en 


rappeler que le nom des voyageurs avec lesquels Arthur était revenu de Cler- 
mont à Paris avait été reconnu essentiellement différent de celui de l'ex-dro- 
guiste, qui n'avait nul intérêt à dissimuter le sien propre. 

Gependant un prétude de contredanse vient de retentie aur le piano: et do- 
cile à ce signal toute la jeunesse masculine s'est élancée auprès d'une ving- 
taine ce danseuses quadrangulairement é 
rons maternels ou autres, sur des banquettes adossées aux quatre faces du 
salon ; déjà les couples divers se placent et s'écholonnent d'après Vordre dé- 
terminé par l'immuable loi qui régit la formation d'un quadrite. Déjà vingt 

„diatogues confus s’engagent, et bien qu'Arthur d’Escoratijes n’aìt point cessé 


d'être le point de.mire.de tous Jes veards, la curigsité.gpramence à s'émousser | 


quelque peu et à faire place à d'au rebpróoccupations. 

Deux personnes senlement, debout-et‚faee ‚à fuce, gardent le silenée.:Ces- 
deux personnes, est-il besoin de les nommer?. 
devoir prendre la parole. 


— Mademoiselle , dit-il en s’approchant de Laure, et d'une voix à la- 


quelle le trouble qu'il éprouve euoore ajoateun charme de plas: mademoi- | 


rie lui dit-il, permettez-moi de réclamer de vous la-faveur d'une costre- 
anse. 


— Je vous remercie, monsieur, balbutie la jeune fille, je suis engagée. 
Une pause. Sans le tumu)te inséparsble de l'organisation d'un quadrille, on 


rdam se róùnissent” 
onrpellement de dix heures du-matin à | heure, afin dadonner., 


panouies, saus l’aìle de leurs chape 


Actkrar enfin, le premier; oroit 
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‚ bondissent contre deux poitrines. 
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f ee ht 
BUREAU DE LA REDACSTNN? 
à La Haye, Lagé Nisuwstruat, 
derrière le Prinsegracht Noord sfjde); 
BUREAU POUR L'A3ONNENENT ef zes | 
ANNONCES, 
Chez M. Van Weetdeén, IiBraité, 
__Spws, à La Haye. - 

Les lettres et paqtúels doivent êtrö 
envoyés à la directivr france de gort. 
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piecassions desirable de qrie ce peinttea fait póiùr Îes prögròs de art éhez nous, ewex 


ourn A a 
| au 25 hgvembre, Voici ge qu'on &érit def 


qualité de directeur de l‘Académie de dessin, à èté le premidrà. 
souscrire pour lé diner d'adied.qtti kii'stra pfler. 


„Laloge des Franes-Magons de Delft, Silentiens, n'a gas veoald 
rester. en arrière poúr venit én aide à la patrie: “Bikt vient’ de: 
suscrirè pour un don gratuit de cent flowins;  “°'“ zee 


Nouvelles, des Indes-Néerlandsis 
aux de Java qne noús veltons’dé ® 






Les j 
‘24 de comême mois: … tse ale 
he chef-lieu. zeten be éé tn ed, 
dans ta mairda: lerlau Dd ee meis; vers-útiipet: Mid E 
Sdarhe 152 Tite ha bilië, Wrereeljtion, 6 de rie an Sem: 
‘me ['ancienne ville, ou le camp ourapèe ineis, arabeet zit 
lais, est devenue la próië des Häuintes. | grs apporté tant 
par les Edropéèns qae pdr Tes indigèdes a rendu vern bar le 
fort vent'sudest-qui rêgrie ici depuis Fangtètaps ‘et À di ofca- 
sionne une grande sèctheresse. 3,075 maisons, parmi lesquelles 
99 en pierres ont élé rednites en cendres, ‘et 6000 indivieus se 
tronvent dans la plas affreuse position. Le dègat causé par cet 
incendie s’òlòve à 266,000 florins. On n'a pas encore dódauvért 
ce qui a causò |’ incendie, maison l'attribue gánóralement À und 
imprudence. te A 
Le 12, un nouvel incendie a éolaté dans la ville, et: cette 
fois dans les Kampongs de Patijetan et Gepoero. ‘Oi n'est pâr- 
venu à s'en rendre maître qu’après que onze maisqns.ea pierres 
et 37 autres construités et bamboue eurent êté consumées par 
le.feu. 
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On gerit-de Stuttgart, 16 mars, L'étatde S, M. est (el qu'on. 
topiès Ies raïsons d'être satisfaik des progrès de In. copva 
ve. Le proehain balletin ne sera. peblió.qu' res-djkad 


Mort du roj Charle» 
“Nous venons de regevoir lage 
Charles Jean XIV de Suède; #& 
dekiïe que le doyen des rois eens 
nom d' Oscar premier, a pris:tieg 
que les haats fonctionnaires € 


ï 


raent de fidólité.entre lap vfdnedi, 16 
tion a été publiée le mâme jâur wi 
bbl ix Ön vindt fggert end 


dn oen Ee cviiingtres: de p E EE 
Dans le Journal de La Haye du: 3 ralf vitre 

„dait'une lettre adrestée de Corstantúdoië al sat de brem 
fort, relativement à un incident qai-êtait venu aggraverendare 
la situation politique dela Turquie, à savoir ta: visite faite Ö 
le Sultan: à la caserne de Ramis-Tschiflik, U páraît que SN. 
aurait rappelté aux soldats que d'après la volanië de Diewetles . 
breng du. pronhète ils devaiont faine la.guasre contre bes 
infidèles. ENEN 
vi Stratford Canning; dit-on, dui en éut-connaissiake; ' 
considéra ces expressions comme une, menáce en répoase. aux: : 
désarches énergiquesqu' il avait faites près dudivan et pensesta 
contre leur insertion dans Iargazette oflitiette dur gouferhöttien tien.” 


de 















er) er il - 
ETE 





EL 


entenidrdit eertainement le battement sourd et précipitéde deux carars qui 
“_— Pourtant, mademoiselle, je ne vois point venir votre d 

tais-assez heureux pour obtenir de vous cette contredanse… : 

— Oh! il-va venir, monsieur, j'en suis sûre.… 

— Mais il ne vient point. De grâce, je vous en 
place… Vous voyer… on va commencer. 

Le fait est que, par ane de ces fatalités qui (nous en appölons au sonvebtt _ 
de nos lectricee).n'arrivent jamais plussou vent qu’aux femmes que leurs agré-”- 
mens personnels ou leur plsttéón mettent le plus dans le ens d'êlre 
chées, le eavalier avec qui Mite Laure avait bien vtontu promettie ‘de 


ansear, mk si j'é= 


prie, souffrez’ quw jé te rem 


cette fois lui avait fait décidément feryz-bond. C'était, comaie‘touik 


d’un matenténdu sans doute, mais enfin il y avait lieu de potervisie er rdt: 
cement-du délinquant. nk N Ë te EUR et rn 
„Mile Laure Rieublanc n'était ni prude ni coywette v:enpensturit; par deë mto- 
tifs que toute lectrice appréciera,il lui en coûtait beaweoug en Aliste ['aa- 
corder à Arthur la faveur, beaucoup ‘plus étendree qu'on se 8e penis péuéralee — 
ment, d'une contredance, è'est-â-dire dun entree’ Bjeiel ht peüt'si 
bien tromper, quand on le veut, d'oeil te pins claïveoyant, e Îa plus 


exercóe, D'ailleurs, qui ne sait que plusil yade gens 
ééauter, moins on a de ehance d'être va ou éntendu? 
Doac, Mile Laure, obéissant à un sentiment de réserve qu'on trouve encorë'- 
dans le quartier des Lombards, murmura timidement, en óvitant de rbneod- 
trer les yeux d'Arthur ; Bn tb 
_—Je me sens un peu fatiguée, monsieur, et je snis bien Melnse de vans set 
fuser, mais periettez-moi de me repaser pendant cette cont BA 
En parlant ainsi, elle s’inclina avec une grâce charmánte devuint Te baltief 
teur qu'elie éconduisait si inhumainement. Celui-ei n'vsa pas însictor, ais 
ilattacha snr Laure un regard si pleia de tristeëe qu'à cuttp sûte ella en oût 
été attendrie si elle n'eût pasbuissétos eux. …- Hahn 
Tout à coup Durandin, qui venait d'échanger cà ot M'dams le salan des 
poignées de maîn avec quelques famitiers de là maisón Mieubläno, Durandin, 
qui avait vu de loin le mauvais succès de l'invitation de son illustre ami, se 
précipitaauprès de Mlle Laura, entraînant dans sa course-je ne sais quelfe 
danseuse mérite qu’il venait de raccoler au eòin d*une banqeetta. ne 
— Âh! mademoiselle, s’écria-t-il, mademaiselle, je vous en sapplte ne re 
fasez point de me faire vis-hìvis avec mon ami Arthur d'Eseorait Aruitriet 


pour regarder et pour 





mreut vous sondstmnez madame à ne poiat danser, et ee sera dom 
steur Rieublanc, ee pitaine Rieublanc, prêtez-moi main forte auprès: 
aïmable fille. ' ‚ Í _ 
Ll. Rienhtane étant interven auprès-de sa fille, cellaroì. ss 
abaadonner;sa. main à rra introduisit sa dénseurs tout. treustdente: 
dans le qnadrille, etaungsitôt, chaque cauple, so rangeanten plamt, se livsu reet 
idnte iK fougue dusbplième arrondissement aux dékcieuses sgipatiemw dhl 
Seen 5 r Ni nt 


chaînp anglaise. Kr Am : Dn N bebe nn 
insi dans le salon de Pex-droguiste, paeidne an 


Pendaat qu'on, s’antyse a 
peu de Ini, de ea Gille etdé des hôtes. 
M. Athanase Rieublane, retiré depuis peu des affaires avec ane fortune dee 
plus rondes et le gradteipostent de capitaine de-vol:igeurs dans legerde na- 
tionale, était ur peljt bemme.fopt väsbienmjue d'une corpoteace remarque” 
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*QYuoi-qa'il en soit, nouÂ recevons aujourd'hui le Journal de 
exkrayons|'articlequi rend compte 


LConstantieggle.deghel ai 
del vinke hd Ee du dWYedars prononcé en cette occasion. 


„Og remarg: 'én effet, la i 3, 


Vgie: ‚Vartârle dia pirat de-Constantinople : 
em hommes d'état. zapddedrs se reconnpiggept IN 
Huid des entreprises, úrdÀ hhodiereiet à lafne 
vité et à Vesprit de uitg sap jle.mpftent dand li 
scius, Tant grande qug seit uue réforme, gi 
calculé dravujies. tout k exigera | 
ei men, he Me 
et eid „ht Besar conséquent, 



























“ couduisegt.b hanne BB-ol úsbyoruo, f 
"Ea Mforme de larmée ottomane était dans les névessités de l'époque et de 
la situation de "empire. Tout jeune qu’il est, le Sultan Abdut-Medjid com- 
-prit admirablement l’'urgence de cette réforme, dont les résultats devaient 
reus piken àla Turnus; et-dög-horsat stcatouta'de ses meilleurs généraux 
zeur epmbinerilpggentiau,de zotte grande mesure, EE: 

Lorsque ve projet fut connu de bald ed trouva zebelle Jjegprit de bien 
‘des gens, qui ne voyaïënt que fes difficultés de cette entreprise, et ne s'infor- 
maient pas des ressources que lè ‘Sóùvêrpement agait pour.les Jever (outes. 
Oetten,/ zeus meinouw diesimklone ‘pas que cestdifficnRts Etten? grandes; 
magie la rósoltj{ign du snltan. était plus. grande anoore;: mais: ler hommes. à gai: 
le sultan avait remis Vaccamgligsemeot de spn,eeuvra de prédilegtion, étajent, 
tous à la hauteur de la glorieuse táche qui leur étaît confiée, elicì hous devons 
naturellement mentignuer celui qui, en{re teus, ale plus contribuéau succès 
de cette réfalaits ET EN deit, Par da” pnissârite itelligence : 
nous voulens parler.de S: A, Bjzq Pacua, , — -  / be 
L réorgaoisgtiou de armée se pours 


A IN EE EN er mpd RE 
Ee en EN E ivait avec vigveut, et en 
niëkne Wip de vette réforme s'exéeintait, ine autre, la réforme mòniétairé {) 
non moins importante et qui demandait les plus grands sacrifices ‚était cou 
roniée dun plein:sucoës: H est sui que le Sultan. n'a rien uégligé pour qu'il 
en fût ainsi, En ce qui conegrne la réfoyme militaire , les ligues qui suivent 
sânt une preuve ‘de plus ajontée à tant d'autres de la haute sollicitude du 
Snftaa' póuút Fes intérêts de éon armée. 

DM Visitedu Sultan 
d “A0 cabines DE Siumré, pe Davour-Pacxa Er DE Ramts-TcHirLiK. 
Sa Hautesse impériale. neg néglige rien de tout cé qui lui paratt propre à as-;: 
suret Te bien-être de l'armée ottomjnaet à consolider la nouvelle organisa- 
tiodl milijsire qui vint de s"effectner si hetreusement dans l'einpire. Mue par” 
los senfisneris.drinsdtäs et: la soMivitude paterneile dortt elks eat sans cease ant- 
inée,pons, ses, tronpes,;elle a, sugegsdwement visité la baserne de Sálimiyé et 
oge de Daxout-Prcli „et partout sa présence a cansé le,pluegrpnd enthou- , 
8 je See ë nd Á ies side DE vd AN 
‘He glandrscrgitudbsirddtdlinsi accorder ta: mênië futbar: dx tronpes ca- 
sernées à Ramis Tchiflick, s'y est rendu te 13 de monharrem, aprése: avoir 
acagmplì la pslète du vendredi; dane le maegade ‚d’Eybub. Sa:Hautésse ótait 
accompagnée da LL. AA, le grand-amiratet le grand-séraskier, et de LE, 
ERIC Ive witches ‘des ariiées de ondantinople, d'Ánatolie et d'Arabie, le 
riuchtr de Pdrtilterië, et Ie Bénéral' de divisiok Suleyman-Pacha, président du 
camijó de ka guerre. * 69 : ek er js eee À 
Arrivéà la caserne, le Sultan prit place au poste d'honneur qui lui avatt dté, 
préparé, et après avoir pris quelques mameus de 1epos, il visita ce magnifi- 


} 


H 


bit et 


que étabtissemgut dans tgus.ses details, et tmoigna. dans. Jes. termes les plus 
Bdttéldrd dà haute satisfaction pour Ia proprelé èt l'ordre parfúit qui y rég- 


naësstj diesrque pdur Vercellettte tenuê des officiers et des soldata, Il se mon- 
tru également:satisfait da la manièredgnt sont doutsis-et traités les soldats. 
Cette visite étant terminée, Sa Hautesse auressa aux troupes l'allocution 
suivante: rd nen DES 
« L'intèrêtquê je porte Á tous les officierset soldats de mon armée impériale, 
_ est uussi vif que sincëré,et je n'airietr pls à coeur que d'assurer leut bien- 
être par tons.las.meoyegs enso, pouseir. 
„aDepuis mon ovènepzent au trône, mon unique désie avait, toujours, éA6 de 
sanmettre ‘armée à une 1Éorganisation, complète, afin ‚de faire disparaitre le 
nuifsbefne Wördre:et de:régalarité qúi bxistaitdanasonsein. 


-sGrâce aa: Tròg-Hibt, cette réorgdnisation stest‘heurensément ëffectuée. Le: 


t samjre,dù sntdat a étéixó „etainstaicessé d'exister ò ma grandeida- 
tielirgdon ce. ps d'asden pt Ae migalaités 5: ne he ea 
> pmnäks | hi beha dik wma dollicitulesera de mettre à l'abri de toute 


atternte te nouvelle organtsation militaiso , source de bien-être et de repos 
pùtr mes t1onpes. — — " me 

»La haute sorveillanceetsendodtoe tant de zêlè parle séraskier pacha et les 
efforts déplayés pe les putreg muchirs el taus tes pffic{ers.de Vartnée. contri- 
brerorit gans re à ce résultat, pl c'est pyeedeur,caneours et le. 


t vang relâche & dbienires. 

völre dde'j'asstkrerut farttati gE de mon ge, en 
»Si tes’ ofBeinug et: Ps: Aaldate,o peintirbi de Mimi étêtght je leur porteet dt 

pris qua Hatteehe à learsieervices. (ent preuve de zäle af eden pên= 

‘dang tgut,l en ps, air EN itis ed dee irmpenux,} acquerront de nou- } 

her Arnd A6 int sil nues Ampen: le ef se randront.en puêre dignes des 
Apräs: "este aNenritjoë gei FL âcóudidlië: par dimegirnas: aectaiattons} 


esin é 


2e EEEN zt sE 











é ME KEE GRA , mer aar Rake RAE 3 
“big: Il-avait de petite yes noirs, de petites manstadhes et un grás nèz en pied 
‚de maemite.s Il comptait:alars $3ahs enviton!,; Bign qui gn dissimulât une, 

partie. pes mnour paur 'ópnutetft que ses cenpìtoyers ui avaient conférge et, 
-qa'il fenait Á abdigaer le plus tard passihle , car c'était sa vie, à Ini ‚que la 
7 d Lebtaproeurd, onteren grade ot tes dioes- 


„du éhêreau tes jours de garde, que des 















frafcheurs et des rhumatismes. 
Uu jaste ro pu. gra dipersoapsge pmsait,une rexae et que, frappé de l'air. 
aproföndsment raartial du capitaine Rieublanc il s’était arrêté pour lui deman- 
der.s'il ayait gentile deagnurerépanditiasee ua grand.aang {npid: « Oui, dans 
ta vieille garde! » Pas nioat,begein dinjouter, que. o’élait danp;la, vieille garde. : 
nationale , celle de la restauration, gt‚qgwen fait.de-smostiers, Athanase Ricu- 
blage, nen praif va diapkres. que cont ajgi ee Arournieut danela bonliquo de 
zon père, droguiste comme lai,et sur leaquels-ik avaitfait ses premières armes. 
Le, grad versonnsge, tendát la, mein, an Heetenant , non aans s'étenner qu’un 
horume, de,si;patite taille eût.py.êtue ndagia daos un corps où la slature.n’était 
pas meing obligatoire qua le conrage, et, depuis;cette poignée de main , U, 
Rienblanc.atanjaurs voté dans lea élections pour lecandidat du ministère. 
Aprés sop hannet-à-poils (symboliqueipent parlant) M: Athanas „Rieublanc 
n'aima rien, tantausnande que sake unigne, Milo Lanre, rose charmante, 
épanotie nn beau matin après un hymen longtemps stérile, au milieu des 
alambics et, des destries coleninlap dl, et 6tó difficile de rentontrer va assem 
blage-plus namplet de toutes leen neiktés.deitpitee les grâece qui forment au- 
tous d'n, togt de jeune filfena ai-dpace.auréele, el. grand à ses. qualités, à 


ces gräcgsiur éniles an;pousait jaindre,ninsi quelle, tons les. talens quichar- 
mapB la vie. et la, 


heauts. qui hes éelaire comme le; soleil; quand uver lous cas 
atra Mando peuvaik offrir,à vn marideus cent.mille francs com ptant de 
dat, itétait permis sans doute deanontrer quelgwe. bóeitation.surde chois de ce f 
masinalnra mûme snie babitaitrme, des CinqrBiamans, daas11ne. maison hu- 

_ midgssinnbleggent Lernóe, ner oem gridleen enet ue poste’ bâtardo.. … 
Laure entrait ce jour-là dans sa dix-neuvième année, et c'était pour solen- 
niger sun anniversaine da aalssapce que dl, Rieublauc avait invité au cerlain- 
nombre des gardes natinnaux chaisis parmi les notablea de sa compagnie, y 
coppsès le-cemmandaut dn, batsillon et quelques anciens confrères en épice- 


ries gl en, droguaries, à seni, avec leera famildea, prendre laur: part d'un. thé: 


dont sa. bijg daypit,bies.entepdu, {aise les horngeers, Agassi, d'un bout dio salon 
à P'autre‚an n’entendaît retentir que les apostruphek ani väntes ; —.On deman- 
deng rentransn Uéenriá. A,votre.tour,inajor bn Caysopal, faites-maidanc vie. 
à-vig! rr Laicapilaime Rienblaa était, éractveillé: jlallait de. un à Vaotre, 
diskgibuant ilsrwjemant des pnignóes de main à tous sos hûtes, et s’ócriant en 
mè ape: … tid AR et in neft e nd . 

— N'est-ce pas que ma soirde esd charmante. C'est une vraie fête de famiile, 
N'étsient os damrs„onserorjiritan eoëpsde garde. El 

Au rpilieudn funulte parfoitun peu assonrdissant-qui-caraatézise lá grosse 
galtf Jeensgenise. Arthur: juga: qu'il. pouvait, anas dungen d'être entenda, 
s'expligugs atten ol franchement avec Mile Laure,-dont la froide réserve: 
n'avait pu Tui éehapper. 
_ s-dledaankselie, Juiditrij-rifidement et à-mivoix, je vous supplie de me 
pasdonneala beaheurgue jiépranve de vous.asoir retrouvée an moment où je | 
deenanfsisida zons rovoinjeraais.Croyvz bien auisei:que j suis redevabte 
de gedenkees.gn'à uo siurpde- hasard.… … EE e 

Layre n'acait pu róprimer, à ces derniers mots, 
erddgplikgslano oor iee e ret ; ; 

— Oni, mademoiselle, continna-t-il, amené dass Tasmaitos de M. Rieublanc | 
pre mop. om: je.n'si pu peaser que j’yzetwanverait, eaasce nom, des person- 
megen m'a sf agsreé ze nonvner taat différemnsent; 


zeit Ge afer « 
un léger mo: vement d'in- 


NR GE Li 


"É raticals 
5 détour ai 






‚Úrethents 


différentes: 


d’enthousiasme et de joie, les troupes défilèrent, devant $, ee) Pe ren- Í cabinets d'Europe ct le divan, que ce n'est pa A 
Ee repo®, | question politique de gouvernement à gouve nt, fmò 


ta B moda dans lg oef vetrand gagandhppmeg 


On doit être convuincu maintenáânt ques’'ila été un temps en Turquie où 
RRS ibnnintdnddikûlaiemikmeitid het ee 


qui 
cetlê sage 
de ce 














est dans la mesure des moyens dont Ja Turquie peut dis- 


se, à cet 


prend que ce 
„poser. 


LCR CE ES ACHRE 
















ld t prouverk jh’on 


digng É 
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tós qui semblent snrgir poar la Púrte-Ottomane des récentes 
reprèsentations que les cabinets de Londres et de Paris ont fait 

h . wg ee eer r} á Ecutton d, ed 8 
fatre & Constanünapte, Telavene PPE dentton des denx ar- 
méniens,condamnés à mort en vertu de la loi tarque qui puuit 
de cette peine toute personne qúï après avoir eïnbrassé tista 





h 













misiue, te rênie ansqire.' Quelgtte barbare, qudljne dêplorable. 
que soit ane pareille loi,surtout au point de vue chrótteii; On tre 


saarait niet cependint qe les:prêtenitinns: des t@binèts:qui de- 


ieriter:profondémeut les Turess ot 


bie Ate 


A tortor a raison, les Osnsantis considèrerit- lá loi bafbare. 
dort,il s'agit comme une dordivine , ee Hest á crâindrefd'd sor 


abolition „srirtout à-kr-demande des chirétiens:, n'äméns, des. 
troubles et la guerre civile dans l'empire. Qnelquë contrattes 


3 ; RE 
€, parce quon n Entre- 


tej i fait qu” sti iest bn EN N SEE Pe 
Epen: la hein nee gp ren dj r saebis Ja fo yiaace “fatgonkiktion ref fende. Fide 
C 5 an: ì ä de Tysnes 4 


que soient aux idéës regiiës lèë-.prëjüges de peuples moins avan- | 


cós-en civilisation „il nren est pais mains vrat, qu'il ne fat lou- 
cher à cês préjugés qu'avec la plrs grandé eirconspection et 
surtout sans jamuis blesser tes sentimens religieux de ceux que 
Pen prêtend en guéêrir. En zn 

L'Echo del Orient que nous ‘verlons dé’ recevoir parle der- 
nier charter de Constautiriople cuatient à cp sujet des considé- 
rations dont noustt'avons pà mêcorinaîtré ir fistesnc,' fout en 
faisant les vcrox tes plas ardens de voir rêüssir les démarches 
des puss vices, qui dhercheht á-fáird Bisparaitre'deta löpislátign 
masulmane'tes tigueurs dont ils'agit: > © TOCIRE NN 

Voieil'artiele-de l"Echo de F'Orient : RABE 

Toùt Pintórêt politique de 14-situu se rèsumn 
dans une:seute question : ‘elle: dórt tiuusà vóns dêjà parlé-pré- 


tibú actuëlTé se résume } 


cédenumnênt, Plas on l'eramte attentivemént, plis'on est frappóé | 


dean graviuë. Bes (piestiens d'intérêt majöriels ont donné tiet, 


ilest ewa, hien Souterit Â dégreves et terfibles complications ; } 


CRO Ne 


mais olles quïserattachent à des dogmes, à des principes teli- 


gieu,” ont sonleró des:difficiilrós ptiis söriènses, plus invinci- } 
bles fiet -être encore. Maltrenreuséinent, le cas qui nous óeeupe } 
doit êtrerangé au nombre de ces dernières. [l ekiëté dafrs IúTöpis- 


lation, e'est-k-dire dans fa lri deligfense masùtmane, and prés- 


criptian qui, à'cause de'sá rignemn” et: arsuitede lr toléranee | 
naturelle des musukwans, n'est: applfgerde-du’W dès intervalles [ 


de 20 à 30 ans, et lorsqu'il est impossible de l'êlader. T'appii- 
cation en afanteu lien cette annóe dans fa regrettabie affaire 
d‘Oeaghim;' où Te gouveriement-tirc a été forcé d'agir prar 
des considërations qnetdis avoris dêveloppées alors, F Europe, 
et partiaulièrement les cabinets de Londres'et de Paris, ont cru 
devoir demander la modifieation d'un point qui fait partie dh 
dogme musulman. N'ya-t-il pas dans ce fait sans exeinpledans 
\'liistoïre des úations, une qriestión de hae philosophie, de 
morald'et même de politique, approfbhid U oe END 
levée, étaïént-ils bien pónétrês de'son 1inportance énorine, … 
ses consétfrrerices incak 

qu'elle renferine ? A-t-elfe été an préalable examince sous tous 
les-points de vue ?.N'auraitión jas négligeé de tenir assez cómp- 


„te del'espritdes institutiuns de ce jn ys,qni sont en deekie i andes aber eed En 
2 Á  Lalettre visirielle; datée diu 28 safer 1259, contenait la décision prise 
* Ies ministres de la Sublime-Porte et les ambassades des cinq grandes puissa 


religienses et politieges et-Föht du dogmeretigieux, la hase Éj 


damentatédu: gotivernetrient ? Gesta mmiröftexion qui sé prè- 


sente natttretlement:à ‘1'dapprit de votix ú nimiéditdint- mm dremetrt. 


Qwant-à ters, il nods súfira de dire qwe nous deptörond, "Hr 
ivêinent ed er veau sojet de refraidisserieut Bistrelés 
N en Ee A er B KE EEEN zit 


tant pttis- 
En ner es kend 


oe ed 
dant) . RER 


A ce moment, la jeune fille, qui jusqu’alors avait tenu ses paupières soi- 
gnensement ‘baissóes, leva: ses grands veux blkus snr Arthûr avec'unë expres- 
sion de candeur ineffables puis, comme s'il tub eût safi deco regard pour lire ;f 
eile répondit elle-même à uri-voizet très 


au.fand du eceur du 


jeune homme, 


ais, monsieur, je vous erais; j'ai besoin de vous croire pour ne 


— Je vons crois, 


paint tenoncer À la bonueopidion-qúej’uvais donguerde vous. d'ajirèsse que 


nous en a-dit M; Durandën. 


Comme elle.ajautait avee émotion ces derniars:mois, en guise de cor- | 
rectif à ce que les próeédsnsaruiënt peut-être d'urt: péu (rop éxpliëite,; Fim- 
périeuse ritournelte se filentendre, et il fallut inkerrompre tin diälogue'si', 


hiea tommencd, Lorsqutelle revitit &'sn filncé, vortlant ams doute: chiänger te 


cours de ta conversation, ce fút elleqai reprit, Ja premiëre, la parole; et ee” 
. en see PT 


s°éaria avec une aisanee et urie tranqoiltitg effecutes: « 


Monsieur, daus vous devons bien.des-remerdimers, mom “père et:midt; 


disuit bien voulu vous déranger potr aosister à te petite réhiiord dkni'rtolere | Ë 
‚vilain quartier, une réanletr qui! he: saurkit àtdir aac nttraië pour vorrs, 


composée qu'elle est: de poreonnes entiërentent:éirangêrés à vos Hléer, ä:vog 
hubitades, à vos ovoupatiens;qaf sont hos pleisits, & abuen 7 


Pardom, madeatoiselte, muis juga’ présshtjpe:n’uP ettendt; je n'at:va 
NE ArNe Ree Le A : n KEN 


ici qetaue searte personne” 
—A'lous! soyez franc, monsieur, vous voulez dire une seule chase: la garde 
nationale. Que voulez-vons? mot-père' n'est plus jeune, et à son ágeon a be 


soin d'nne distraetian pour oecuper sa vie. Autant celle-là qu'une aùtre,- 
n'est-ce pas? Elie est bien innocente, at: moins, Faites-vons partie 


vie ta gârde 
nattenale, vous; monsieur? © … talen tr rd 
=-Nony mademoiselle, je n'ai: poïnt”cet- honneur, dont je'me sés'patfaite- 
meut indigne, etqaejusqh'ò ge jour jar désling,: - EN 
— Alors, reprit la jeune ftle, rmenéé Commienà 


NEE 


n'est pas vous gui, comme man père, duriez rachsté Mew cher, Pautomne dere 

nier, es-plaees dos dent. voyageurs afin de ne point fadtjuer: une prise'd’ar= 

mes ' ‚ ee k > 
Ce fat au tour d'Arthar do regarder Leure, qui rougit bedttenep. : 


moire. 

Monsieur... … “:: : N ee 
_— Eceutez, mademnetseite, ce. souvenir je Pévogterici"aujourd buien 
d’on ancien” camarade de coliëge, j'alkiis dire sor eepérariëe,! et Ghrttyé par 
li de. plaider ea cause auprès de; vous; je we veur point’ qa'il'wië tbe repros 


cher d'avoir trahi sa confiefice: Ne:reponsdds pas va derbatde; niadèitoisette, Ë 
c'est nn gargon- plein: d'isonhigeres de loyautdy digne deirdirethoix set ce: 
} choix, vaus te vous en wepentises pas; je m'êrr potte goraùt? Sns doute, il est 


pénible pour moì, oh! plus pénible que vaus ne pouvér pêtiser; hidiaterikint, 
surtuutale: viasdefaarder pour un autre’ cè-que j'uttrais EEE si Hetrdúx d'ót: 
tenir pourmai-mênheg änais j'éspbre qu'ert agisehnt afwei,-vóus Tre nië kefuseres 
pás votre estime et peut-être un peu de pitié. Dhn EK 

Aréhur se tut. „sak ee 


Laure ne répondit pas, maiselleiëtait visiblement émue, et du neteur préoe- 


cupation, Pum.-et Pautre-étaient devennesk étrangers À-ce qui se -pastait âu« 
taur d'eux qu'il fallnt que Durandis, teur vis-à-vis, s’écriàt à deux reprises 


bn ROELENS 
out dt «| 
| rn r- K: $ 
wtlibtes et des nomlbireuses ‘diffreultés [ 


prurta ‘pènte ivésistible :f 
vers: an sijet,;de éanversatien rempli pour elfé-ep ditdiperense Émotious, ce: 


Mademoiselle, dit-it, je deis beancoup, je le’ voie, À la-getde-hationate), * 
puisque c'est grândùelleque vous. et M. votre pêre avez pris'la plavê de crd: 
deux soyageurs: Je lui-dois un souvenir qui re s'effséera jnniais’ de-ma- mé’ 


€} 
ee | 
moment, pour bederiëre fuig sans dorte.-Je sais quel est: te waer Te pins cher: | 


d 


T 





| Daraudihyqatigue peu-désappointé'n'eutd'dutre ressource quede ‘s'en al 
de groupeen groupe, en répétant : Ln ee js 
" LäMorami Arthur d’Escoraïiles s'en va & Won ami Arthur d'Escorailleë 
iep allé. Il d été obligé de nonsquitter’ pour’ ve retidre an bal deS,A.R. le d 
d'Orkéans. Que vouleivous? on st l'artache. Heid ? quel joh cavalier] ‘et: 

grand ‘aatear ! : Ee kh Ate PRE MS Rt Dt 


Né zalf 


makes ehargéstie lk 
gets harg 


_théveraties, renfermaient toute leur politique dans les 


‚substituer des eroisader.de plames; meis aux yeux d'un peil 
qui a eu le malheur de venir après nous etqui, par conséqij 
‘pays où ledogme veligieux n'a laiasó amcnne. placeau dé 
mandent:son- abolition ne soient: etóribitanles, ‘et -de’naturé:s' Kerk ù leds ij aeune. plaoaa 

nk 7 que la philosophie du sièclë dernier surtout a popnlariséen ® 
módset qüiformerit pour âinsi dire la religion de [huma 
toû Ii: púissarieedu sèntiment' retigieux et’ le respect pod 
tradition:ant été: condervós initiecttt'aù l'état’ é T dlise sE. 
qu’ ún où la nationàkité c'est la-foi; où fla’ y àpasdes eitdf 


teiinte'portée’d cette liberté de conscience qu'on veut protò 


_cordêe aux sujets du G.S. par les agens européens. Ce, fouf 


ij —-iérei,criioin am, bui dit-ilà toïx basse, du service signalé q 
derrtarve schr; mairjsorvisttreen droivd eigen ta parole hon near dus 


: | Le maitre clerc s'approcha d'euz, el, se penchant à l'oreîtle d'Arthur : 


“jamais vae dussi jolie:que'te ‘soir; avec cette’ sfimplé robe demausseline blâij 

‘cho. Itntest pas jusqu'à sa päleur (car elle paraît tr pea'sutfjäntë), qui ne,Â 
rènde encore 
nia favear.: 


disiez, pas grand’chose pendant'la EGRWéladde ; inais j'edpêre que ti 
pléter la plaidoirie: en ik rf 
blanc; je auis forcé de vous quitter. 


——Moit en 
‘sdirée. 8 


attends au-moins qu'un Bitservi le thé. 
— best ben 


de 
‘air rêvour: 
‘de sotemiie:buredudraté, il eöt-etair quis ze se’sdnt 


borqwet de margueriteset le biliet qu’itavet 
‘Tu revinrent ätsmiémovire, et il se dit: 


‘cel! Muis puisqwe'ce n'est pas,paisynë ‘ce: he peat 
donc? É 









at. 









question 















qui revêt forcóment un caractère religieux aU £ 






er RES et 


euse impression en blessant op Kij 5 
Ag in 
ér 


er 





qui produit a plus äe „en bless 
que peuple comme chaque individu, à de plas 


t zes 
pre ke ière # 
it qule es cabine cd’ Europet dék di 


ipdjorp dé Licate decette nägeciatand 
apron bet dur, Pe gPPT moral, en arenrde nr 
eld muerte, cai rous s$tóns bi en que les tewnps sont 
sós ou les gouvernemens d'Europe lotta tons des ospfuten 









Hést horde 



















































































étroites d'un exclusivisme religieux, égoïste et aveugle. 
Nous ne pensons pas qu’aux croïsades d'épèes, on v 


n'a pnnousatteindre encore dans la:voiedu progrès;d 


pement de ces idóes, de philanthropie, de moralg, univosÂ 


mais des fidèles; aux: geur.d-un peu pie ainsi fait, n'était-Jij 
à craindre. que les. démarches. des. puissances, inspîrdes di 
doute, par les sentimens les plus nobles et les plus désin @lf 
sés, ne fyssent considérées comme nn despotisme exercé 4 
des vues d'hostilité directe ‘contre I'islamisme, comme une 
Une interprètatdow sembluble séraït fort à regretter et 
duirait effet Ie plas fàdhaux; en:desens:-qu'elle réveltleratt 
tes les vieilles hgines a8s0upies.et-ferait Aire un: pas: rétrogië 
aux tendances, que manifeste. chaque jour plas sensiblementf 
sociéte musulimane à s'identifier, avec \'élement européerak 
serait là un grand mal, et nous eraigaonsque ges considóra! 
n'aient pas été pesées assez niûrement par les cabinets d’Euf 
pé. N'aaràit-oti pas pu poursuivre le même'Dus par des mióps 
differens? a Bea vlet 
‚Au neste ndusiespòrons qgae les ministres de Sa Hautess 
consacrent exclusivement tonte leur attention à l' examen 
grave incident, parviendront à, l'aplanir par leurs- lumière 
leur sagesse. Toatefuis, la question n'a pas encore recu de.® 
lution et, setan toute apparence, l'examen sériens auquel ef 
est soumise dans les nombreux conseils des ministres et des .p si 
cipaux membres dú clérgé,-se prolongera encore pour q 
temps avant qne le cabinet ottomanpuisse prendre une degië 
quelconque. … MEN EN ee n 
On écrit de la Syrie: PEER 4 
Ainsi qu"ila été dit, S, Exc. Essad-Pacha.gouverneur-g ai 
ral de lá Syrie, s'est occúpé de la question de la proteption sf 


es Er. 


tionnaire a réuni, le 18 janvier, MM. les consuls résidant 
Beyrath et lenra donné cominûnication des instructions qäf 
avait requesdelaS, Porieà cet égard, commugicatipn à lag 
MM. les consuls répondirenf quals'en râfórarainnsd, levrs-&t 
bassadeurs à Constantinople, Voici la traduction de”ta. na 
dommuniquêe aux consuls par le gouverneur-gênêral : 
Traduction d‚une note officielle luechea S. Esc» Esead pacha, gouverne 

göndral de la' Syrie, à MM, les consyls dans la con/brence tenue la 1848 

vier 1844, concernakt la question des protsctions. H 


ces européennes à l'égard des.rayas protegés. Il avait été convenu que les al 
Iassadeurs à-Constantinople et qae leè consuls e& :les ‘agens établis dans B 
autres villes.de la Turquie avaient agi contrairement aux lois de l’empire)4 
accordaat des passeports aux sujets ‚de, Sa Hantesst Je Grand-Seigueur, 4 









TOE EE et rie SD SOE DVR 


igelle Lauze, vous vvgz oublié le ohassesrool 









- — Eh bien ! eh bieu/.mademois 
sez ! Er'àvant-quatre, mainteriant). 
! Qnefquea instans aptés, Arthur d'Ebcorai 
sement Mile Laure à sa. place : 

eûx defboid & 
devant elle, il a 


Îles’ recó 
























\la prendre le bras deM. Engène Bidault, 





Ie bureaucra te. 









te cetta affaire gestera se ròtee - rn hekitkeEn dt EL 
ML Bidault sert la in dai berivapd nt jbs ar den fot arcane éne 

gie fort comiq Bk OS 

: — Juro! juro! 





} Eh bien, mon cher, lui dit-il;copament fe trike d-tuf 
} — Mais pas mal, pas mal. 


— Diáble tr és‘bien diffitite!c’est-à-dije’qu’elle èst dd 









órable, et je no 4 


plus charmante: Alt ga "(u vas tenir Va promedse et lui pasle & 


N ‘ 


ies Crest dejà fait. rt DA Ô 
—Eht'eh Ì ton plafdoyet na 'pas'ét& dig; 






betr oa beln'blë die vond: 





— Pardon; mer cher Duractdict; óxt'ùse-mol auprès de M. et de Xie Kef 






















(ARlbmol tiens ! esvactigd® tu zerais nhaladeP Je té trouve aussi ui pe. pÂlFf 
aucunertagdrp! más ST €t dij foPt tat, tys vaïa que'jaì uaë aat 





ide 


ts Comment! tuwrubatidondie déjà ! gh! quelle tráhisgn ! c'estaffreúx mar 





pöstibstet adieu Durardin, «diet Bidaült, mêd botis amjs… adièd 
| Eu parlantdinët,; Arthur, parvenu à là porte'du'salon, sortit rapidement 








Parvenu auprès de: Mile Laure: dh NA EAK 

— Eh bien, mademoiselle, tui dit-il, comtment le wóutbz-voak?: 7 
— Qui-done? balbntiu ta jeuiie Bille Gee 
— Éh/ ron art Arthur d'Eecorditled? : - EN 
— Je'rondrais pouvoir répündte ävotre úuéstion:, iis iT ést bien dili 
se former und opinten' sit yueldgä'un à lá'première vie.” en Ë 
parle: alibi ele chtffornait'eok sio choir entre ies dolgle "d' 













"Et téuten. 





js ue Aa 'rij Fifi hi Peut 
Pendânt ce temps, Árthur sórtait de la triton RieuBfdit.°C'bst'hlard c 
feta “deùx Hetffes apar 


—Alfonsl:e’éoria te mattre clért'en so vétotirtiaft ER say véihg 





— Poarquoi n'öst-ce pas Laure tui m'd'entoyé éé'souvénifet‘éétteeapérd 
pas être ‘ette, qui'est- 
"_(Lasuite à deraain.) "Aj 






























x brobéger par ses offitiers, niais à són retour dans. sa patrie, cette 
on doit erdser.complátement, et lai ef sa famille'ne: doivent pas cesser 
elli comme räyas. Tels zont,les réglemens.de Pempire, - 
tE, une note officielle a été communiquée par le ministre des affaires 
reVâux ambassadeurs des cinq grandes puissances amies. Une copie de 
Pièce vous a été envoyée. Elie enjoignait de n'admettre pour: aucune 
‚<1 pour aucun motif des sujets rayas à jouir de la protection, de repous- 
d atd: éloigner ceux qui feraient cette démarche, Je prie MM. les consuls de 
SN r bien se confofmer à la teneur de cette décision „en n’accordant ni 
Ction ni passeporta aux sujets de Sa Hautesse. Gependant pour se rendre 
“rope, Un sujet raya est obligé de prendre ún pásseport du conéulat de la 
dana les états de laquelle il compte se rendre. Ce passejort ne potirra 
sidéré que comme un billet de. route. (Yol teskeressi) et il ne tai don- 
lean droit pour rejeter la. qualité de raya. S’il avait. obtenp.un passeport 
R'dondât le titre de sujet d"une'puissance arie, et par canséquent droit 
batection , on ne pourra, conformément à:la décision prise à Constanti- 
le gonsidérer corama tel, etil-rentreta tout-ùrfait dans la classe de raya. 
Hege l'arsrivée de cette note officiele, j'en avais éerità MM. les consuls 
een envoyaut une copie. On m'a repandn, qu'on. n’avaif fecu à oe sujet 
Be bsttaction ‘de’ Ia att des ambâgdades ded puisgaúcea etirópéennes. 
atd:getteocdasken uite vöquête à là Sublimeé-Porte, et úne lettre visi- 
du 3 djamud-el-aker 1259, qui inasparvint: plus tand, me signifaitque 
paf pent à la dfpisjpg peisg à Gopstantinople,et à lá: votelofficialle qui 
rdt be les rayas própriétaires de biens, meubles et immeubles, né- 
You ployés des! púisdanted, qhel que fût leur genre de service, eus- 
Èb payer, selon lee droïds da Peys; Idar’ gaote-pârt entière d'impôt et de 
ope, qu’dn pntre ilbfassent saumis:aux lois et hux'réglemens en 
Aindane empire de Sa Bautessa; ct 4 
êröonnes doivent dònc être considérées comme les autres sujets de Sa 
&'dans le pays, et elles doïvent payer lèur qüdte-part de l'impôt réparti 
Jaden Si à ce sujet MM. leb-cónsuls ont: quelques observations à faire, 
euilient bien les communiqser à leurs ambasdades respectives. ' 
Dtre, il ne sera pas permis aux personnes nées en Enrope protégées 
rat PE NE SEAL, 31 Te arkel scalent 
Î la St‚-Porte et si elles y possèdent des propriétés. Elles ne seront 
“d re aut ROPS eyageurg, St oes peföonnes n'ont, pas „de' propriétés, 
är viont payer l'impôt; Sielles n'ont pas de famille , on vendra 
ks Biens et on les fera partir pour le pays qu'elles choisìront pour résiden- 
“an Gilles qui ne voudront pas se livger au commerce;et faire qn,long séjour, 
5 eètlekgaï he viendront que pour voir Teurs parens ou pour terminer 
Mues 1 

















„ 6 ne ua court délai, ne-seront considérées que comme 
Gt Anger8t, Elles poufront être pratégées par les consuls de la puissance à 
Val epeetidesot soumises: Où:rie poufra'les fórcer-ni à' prendre ún 'billet de 
pe uch, ni À payer aucune imposition ; raais si elles continuent à resider 
Da dempays ot.st elles s°établissent <omrmië-nêfoeiëns où commre-marchands , 
tes devront être considérées comme rayas. En 
ná doseer aant on: vigueur dats tout 1eimnpièe, ët ils séront-awivie on toud 
„aplate dans ce pays. 
SEMM. les conanlsent des ‘óhaer 
de ‘Pouvoir s°y conforufers ds E 
SEE, Ou bien: ders her cuff! 





ary faïre aur ‚ces articles, s’ils croient 
jut hb máttre par éerit et me les faire par- 
quï'aûra Teu à ce sujet, leurs objections 


kre mises par écrit, signéesret òdellées per eux et par moi. 
de, moins j'attends de MM. les consuls une réponse favorable à la teneur 
lesette note OS 7 













Bourse d'Amsteitàm, du 20 mars. 

rates, ma prbs: à@firMnölint A là hàùsse; aont restés à leur cours 
$ aBattek reltindé dtalehf fôrvaniméde: Des autrés fonds natio- 
des affaires très-calmes , se soutiennent à leur priz. Ee 
es laas les fonde étrangers ne méritent guòre d'ètre mentiontées. 
argent: prêt à garantie 33 %/os prol. 40/o, estompte 2} o/o: 
wrig à 5 heures: A3 of, HAP,s Holl, 5 o/, 1001, ; Société de Oont- 
s Ardoins 212 à 43, oe en Vak (Zandelsbl:): - 










<EXTERIEUR.. 


a viererggrondgrinde la frontière de Servie, en date du 19 
Ter, tonoh ant fp meurtre de |’ évêqua de Sabacz : 
‚ens Vent dahan 5 janvier, Demeter -Ljotie, prófet de l'ar- 
at où EN situê le convent de Kalaniez, sì horrible- 
ment PSAE SErertre da gertuoux brâgue Maxime de Sa- 
ai hp ve ach ener Vintse placer, en compagniede 
4 é ted Kui il efia dese reithebrash ear Int. kare 
Wôgue réveillé ent “sursaut répond qu E btait rendu a uis 
“engiems ef qu'on n’avait qú'à veRisde Îierser le bien da hars 
Ee kigcait; En vain-les moïntes atôuräs oki’ Teui mesiktanee 
ae élat, e‘attendant qu’il vint du SechUrE es villlages voi- 
A lescalma en disant: Me 5 
vt 08 convient pas à un ecclésiastique de répandre 1é”sáhy, 
wide l'épargner; il est beaucoup plus glorieux de perdre la 
oettd dé IA conserverà ce prix. Les bandits pénötrèrent dans 
«Oùvent, lièrent l'évêque, le frappèrent, lui portêrent plu- 
Ts blessures, le jettèrent par la fenêtre encore vivant et 





IE 


£ 
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Ef E E 
EN er Lt 





Aars kn. 









res, 







eert de'snn sang, {puis le recouvrirent de terre, après \'avoir 
& dein:-mort dans ane fosse. Ainsi Anit la glorieuse carrière 
“térêquechéri.  - - Heh 
a été he que le ministre dp prince Michel, Cvetko Rayovie, qui 
dien. vansporté à Kragujevacz dansles fers, ést mort dans les 
ts, Un grand nombrè- d ecëlésiastiyges, „enir'aatres le 
eid re archiprêtre de Smoljinacz, Aùraient 616 incarcérés dans 
tsttict de Pozarevacz. L'évêquede Timoka.est ogale 
Sune rigidesurveikdnee. Le proéès s’instrüït a Kra 
der: 
Se ins RUSSIE. 
5 On bor de la frontière russe en date'du:4 mars. Leenleutres 
6 ic, an regoît de St.-Pétersbou rg témoigênt du mécontente. 
Hs gajgttnel On y ressènt de ceque le nouvelles teïilatives ont été 
da eeen navires anglais de faire. parvenir des arnies etdès 
di Won 
Sverter 


galement 
gujevacz, 


de guerre aux-Tscherkesses, tentatives qa'on qualifie 
Ä Tee e nt'de violation da droit ‘des gens. On prétend même 
Wille trquve de nouveau des Anglais dans le Caucase qui tra- 
des nt activementà réconcilier.entre elles les differentes tribus 
Wang Pgrrards et pour les exeiter à féeiivteur efforts de com- 
+ Wabcord; contrela Russië:” * 

en: Pe _ . YEALIE. n 

Res do joar. Des fenilles étrarigères ont föpandn toutes sor- 
ern 

la oC quedeppureaur 
js kts: Á 







dégardres êtaient-près-d' éclater dans 
@ces. Tous ces bruits gont on ne pent plas,exagórés; 
ode se gouvernement prouve clairament le, casqru'il faut 

‘brait et Hes ces rumeurs ; il ne dècèle aucune. peur; c'est.sans 

‘Stres Avec leg plag.grands sacrifices-qu'il prend toutes les me- 
des, Ogsibles pour être prêt à comprimer les efforts insensés 
4% venaient à se renouveller. Il est inetruit.de 


Stidns, si elles 

map se passe, et si l'on pent ajouter foi à de certaines. 

fe opn vann et EE Ptateoritra les difibrens ötets iteliene 

Kans reen PAT aquelle ils se.prêteraient un appui mutuel, 

wait pp drir à intervention des puissances étrangères. Se se- 
In 


Tú à le Moyen d'étouffer dans sù naissance tonte tentative 
arreetion, 






beb piötidre Te padsepdrt dino puissarice európtenhe; en pâreourir les | 


tsragr la sithatjon acltellede'létat-de l'Eglise, et ont | 


‘ 


\ PRUSSE. 


ii Baarn, 12 mars. Â cequ’on apprend; les discussions-sur le 
péage du. Sund vont prendre une nouvelle tournure. D'autres. 


conférences seront , dit-on , tenues, et les états intóressès 


délègueront de nouveaux mandataires à cet effet. On nomme ici 
un officier supèrienr de mérite, dont le gouvernement. prussien | 
aurait fait choix pour cela. Ïl est. néammeins-certain que dans 
ces affaires on.en rèviant toujours à diva gqa'elles auraient pu | 


être menées à fin‚d' uri manière beaucoup plus prompteet plus 
‚facile, si elles avaient été sbrieusementediscutêes dès le congrès 


„de Vienne et pendant les délibérations qui ont eu lieu, soïtalors, 


, gait plus tard; entre les alliós d'ùne partet le Danemarek de l'au- 
„tre, et si elles avaient été róglées pourle bien de toutes les na- 
tions européennes quiexercentlanavigation. 


n „_. ‚ 


„Rarement fut-il:une époqgue où notreministère des finances 


ait élé aussi surcharge. d'affaires qu'à présent. Dans ce vaste 
champ d'oceupations, ‚on distingue la rédaction del état-des.fi- 


nances et l'exposé deg reoettes et deë dóéppnses sur uneplus gran- 


J-de échelle qu'autre-fbis, Jes dernières conventions relativement 


à Funion doeanière et à d'autres états, et les pfojets, gilus accu- |- 
mulés que jamais, de.nouvelles entreprises, sürtont.en faitde 


cliemins de fer pout la-Silésie, le grand-duchóde Posen, la pro- 
vince de Prasse et la:Poméranie. Jusqu'à la pointe Nord-Ouest 
‚de l'Allemagne, lá-Parbéranie intérieure, autrefois snédaise, et 
qui actuellement:fait partie de Ía: Irugse, vent construire un 
rail-way de Stralsund à: Stettin pour-s'aggrêver au grand sys- 


part: des. profits quis'y 


tòme de chemins de fer qui: couvreat F'Allemagae et-ávoir sa, A 
d et | IE, Newman. Ôn.pssle encore. de. conversions grochâinas. 1 1 


rattackent. 
nt enig ° …. ! : 8 
E kene ESPAGNE. Ms 
… Le Mesgager publie ta dépêche télógraphiqua suivante: 
Ber et « Perpigóaeg, le 17 mers. 
»La reine Christine-a débarqné à Grao de Valence le 12, à 
quatre heures après-midijdeux cent mille personnes couvraïent 
la ronte depuis Valence, S. M..n'a pu y arriver qû'à sept heures 
du soir. La réception a êté adiniralile, S. M. devait partir de 
Valence-le 18. » RS, Sn dn Ì 
—La Gazette doit pablier très-prochainement le dêcret d'or- 
ganisation d'’uh nonveaur ministère qui doit s'intituler : Minis- 
‘teriode Ultramar. EE Pe is Ee 
…— Toutes les. nouvelles s'accordent sur ce joint quc Boné a 
été arrêté par les häbitans du village de Sella ; mais les détails 
de son arrestation varient; voisi- la version du Heraldo de ce 
our; a Aeg ij 5 
8 s Un peloton de cavalerie s'étant mis à la. poursuite de Boné, 
celui-ci se cacha avee un de ses compagnons, derrière une hau- 
teur, puur se dérober à la vue des soldats de Ja reine. Un labon- 
reur-quitravaillait dans la campagke les avait observós ;-il s'ap- 
proeha de Bon et ‘lui intima, au nom de la reine, de se rendre; 
Bone répondit qu'ils éfalent tous libéraux; mais le paysan in- 
sista, néanmoins pear qu’ilse rendit. Alors Bonè essaya de se 
defendre contre un ennenii-qui lui paraissáit si faible, raais le 
villageois qui était sur ses gardes lai langa np eoup de, pioche 
qui le renversa de cheval, lui arracha son sabréet parvint mêrae 
à arrêter son compagnon. Le piquet de caválerie arriva sur ces 


à 
entrefaites ct se chargea des prisonrtiers, qu'il conduisit à Ali- 
cante, On trouva sur Boné 17,000 réaux,que le général Roneali 

donna àl'intrópide labonrenr, malgtó ges,rafgs, bstinés. Ál pa- 
raât:gue cet homme est très-aonnu danse pays par ses vertus e% 











sa probité à toute ópreuves» tn ng en ee : 
…—M, Madou, dépnté progressiste, que les râvélations. da Boné 
paraissentavoir graverent-compromis, a été arrêté je 13, à Mat 
drad; et‚mistnu secret. … le ee AAE . 
Maa:in, 13 mars. Nous savons que le ‘ministre de la-guerre 
travaille assidûment à réorganiser complètement notre armée. 
On assure que |’ armée permanente seraforte de 85,000 hommes, 


A EN 


l'aide de laguelie on pourrait dans le bref delaide trois, mais, 


entretenir cette force resgeatable, il ne fanâta, en temps dé 
paix,.que-280 millions de z&aux;-.somme pau gonstderable coin- 
parativement à celde quel’ on payait-habitaellement.… - ……: -: 
—L'êdifiee où-étaîbplacte Ia direction, des mines, n'est plus 
qu'un, moncean-de;dókombre. Hier, vers-les huit heures du soir 
le fosse dóclare étae une telle intensité que tous lessecours 
 peur-l'éteindre furent inntiles, On:ne put sauver.qu’un: petit 
nam bne de:meubles et.d’autres ohjete prôcieur. La fatille de 
M, OJozaga: habitait le deuxième étage, IL parait qu'il n'yaen. 
aucun malheur personnel à déplorer, Oa-ne saît sion doit-attri- 
bueràquelque opération dalaboratoire de chimie de cet établis-. 
sement cet ineendie, qui adévoró en grande partie-les machines: 
et les autres objets d'art qui-s'y trouvaient réunis. bn 
— Un journal de Séville annonce que l'on remarque un grand 
mouvement de troupes dans le royaume de Maroe, soit que son: 
souverain ait eu des nouvelles de la marchede troupes algérien- 
; nes versson territoire, soit qu'il ait connu les iatentionsdu gau- 
vernoment espagnal, d'envoyer une exppdition: contre le Maroc. 
| On; dik gin Hil zn jasg Là 20,0 pentiejeg ships: lp camp:africajn. 
On lit dans uni gammele kie he Notuavonsseus: les yeus: 
une petition adressée par le rebelle Bonò à la reing-mòre, après 
avoir éló arrêté ; pour la. supplier hurblement de lui accorder 
la vie. Cette requête qui n'a dû arriver à la reine-mère qu'après 
L'exaoution de ce malheureux, prouve évidemment que. ls 
 eodurs des.plus endureis rendaiens justiceaax vertus et À la bon 
té de lauguste princesse. … : 


Lonpazs, 18. mars. Il y aen samedi à trois heures un conseil 
de cabinet au Farbign-Offici. Tous les ministres y assistaient. Le 


‘ = 
m4 





. us ĳ É, ie h 


conseil a durá deux heures et-demie. Dn ie 

— On hit dans le Meroure de Legds : « Des lettres particulières 
de Paris nous apprennent que le gauvernenient francais à le 
projet d'imppser de nougeaux: depits sur: les tissus de lin. En 


‚sus ponr exclure, qu à peu près, du marche frangais les prodpits. 
Langlais de l'espèce. Cette mesure n'ayant.pas répondu camplè- 
‘tement à l'attente-de ceux, qui Vavaië t prise, M, Guizot est dó= 
Raes af AETR Eisen Ered Hebe 
‚cidé à augmenter les droits ph aand, ä là fois et le parti an= 
' glais et les proprìètaires de manufactures de lin. Voici quels 
jseront les nouveaux droits qui seront imposés-à \'importâtion 
des lissus de lin: Ier classe, par 100 kilog., fr-5380; 2e classe, 
fr. 77; 3e classe, fr. 110 ; 4° classe, fr. 1685. Ees tissus belges se- 
ront exceptés de cette augmentation ; ainsi c'est bien évidem- 
ment contre l'indastrie anglaise que le coup sera porté. » 

































en temps ordinaire, et qu'il y aura une réserve bienorganisée, à | 


pousser le chiffre de l'armée jusqu'à 200,000 hommes. Poser | 













es oe en te ien ep € ded 4 7 
| n'use pas des.moyens de röpression, sl de 


‚1842, des droits considérables avaient été Atnpasés sur ces tis |. 


— Hier an soir, M. O'Connell a été reu membre de V'ordre de 
St-Joseph:et Marie. La, cêrémonie a en lieu,ayer.nug certaine 
pompe dans la chapelle catholique. de Ste-Virginie. Le père 
Moore dans le discours qu'il a prononcé cette oceasipn,devant 
toute la congrégation, a. rappelé ces paroles du Papeque Á. 
O'Connell était le plus illastre laïque-de hi óglise-catholiqne,.… 
„— On.dit que la nouvelle de la. terrible explosion qui a en 
lieu à bord. du steamer américain le Princefan, est un canard, de 
la même espèce que la nouvelle de la catastrophe.qui aurait‚eu. 
Nieu sur les bords de la cataracte du Niagara. Nous seriens heli- 
reux que ce bruit se eonfirmàät, mais nous.n’'avons aucun;mozen 
d'en vérifier l’exactitude. ele 
Lrvrapoor, 16. mars. — Les ventes anjourd’huisont peu fm- 
portantes, elles n'atteignent pas le chiffre.de 2,000 ballesdetou- 
tes sortes. Les cotons, d'Amérique sont toujours offerts ant, prix 
de la cote d’ hier. Dans les ventes qui ont Soutes eit lieu ponela 
consommation sont comprises: 200. balles Bahia de: 6 dà 43/6. 
st 100 Sarates.de.33/4d. àA1/Ad. "9 
=— Oa éerit d' Oxford, 15 mars: … nr ene e bemin 
Une grandesensation a été prodaite.par Ja nouzolle.nague 
de Rome de la conversion an catholicisme dans,eethennétropele, 
de M. Scott Mürray, esquire, membre du parlement;.M: -Mar- 
ray appartenait au parti de la jeune Angleterre ; il était eenvenu 
avec un autre membre du parlement, de.s'abstenir de voterjus- 
qu'aux fêtes de Pâques. M. Murray devra prêter lesermentekigó 
des catholiques à sa rentróe dans la chambre. Gette cunversinn 
est, dit-on,à l Université, Ja dix-huitième parmi; les dienipleade 


rk edtetoed Bioti 
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HA Lonke ER FRANCE. en pen. 
Paris, 19 mars. On hit.dans le Monteur à Japartie officielte ; 
S, A. R. Mme la duchesss de Nemours est-entrée dans le sixiènre 
mois de sa grossesse, En A ti nd eet 
— La duchesse de Savoie a heureusement dorné lejotr; le 14 
de ce mois, à un prince. Gent coup de canon ont annoncé}brö- 
nement à la population de Turin. bn Ee 
— On assure que deux eamps seront formés cette année, tun 
aux environs de Metz, l'autre du côté de Bordeaux. M. ledue 
de Nemoursen aura le commandemént-en-chef. 
‚— L' Univers publie une lettre adressóe à M.:le mainiëtre;de ta 
justice et des eultes, signée par le cardinal-archewêguedet;yon 
et les évôques d’ Autun, de Langres, de St-Claude; de Grewoble 
et de Dijon. rs 
Les óvèques de la province de Lyon expriment leur. douleur 
et au besoin leurs protestations, contre un projet de boi qu'ils vet 
gardent avec raison comme oppreszeur pour les consoiendes, 04- 
trageant pour la religion et destructeur de la foi, èn: nn. 
— La discussion politique, soùnlevòe à la chambre-des dépu- 
tésà propos des fonds secrcts, continue:à être-fort vive. Dans la 
séance du 18, la chambre a successivement entendu: MM.-de Las 
martine et Guizot, et, dans la séance suivaute, MM. Isambertet 
Dapin ont engagò avec M.le garde-des-soeaux, aadèbat sur ded 
questions religieuses, M. de Lamartine a'parlé an:pea:de tout ; 
de la Syrie, de l'Egypte, de la ‘politique extèrieùrt et intérieurp 
du ministère qu'il trouve détestable. Mais M. de Lamârtind ne 
s'est‘ pas bornê à cela: il-a.dit des vóritès à tout le monde ;: à 
lextrème-gaachequi, selon lui,a trop de vidlence :à la:gauche, 
qui a, trop: da faeilité;; au centre ginche qaiest trop-modéré. 
Riet: nsi satiafsit Me deLamagtine: weep meedhaiesd!, ef nous 
pènsons bien gu oa de gren dese, wdor. Md Gnidet: ela spookte 
que par quelques paroles prononcées de se plees sil a tafreobs 


server entreautres, au député deMâcon, opu d'er la 
politique da cabinet, il l'avait Tuismèure: dóferidu:; ce qui-est 


| vrai; M. Gaizot a dit ensuite que la double tâche que se propose 
| et gu'aacomplit dans ce moment-cì la France est de maintenir 
 l'empire-ettoraan, et maintenir les- populations chrétioundsal 
sein de eet.empire, et.ensuite de conserverlá paix ef dé rasiveb 
: la politique nationale. Sonebfans Ieper geor see Hoen ch 
Voicì les discours de MM ;-Esbinbert 6: Dyspúwe tt darwdrpebiesel da 
ministre des cultes:. : 5 bh vn rk ei ortie aesde rl 
t _M. Isambert. Messieurs, Poons remercie d'avoir prolongé. 
ee débat, et_de m'avoir pertais, dans une séange solennelle, 
A attirdf wonindil nde sot Ée GU de passe ahtour de Kor Tahans 


? 


Te clerg® hie“s blatt'plsE dans nne attitude aussi militante, La 
qrestjón est grave, messieurs, lavenir des jeunes génóratioas y 


ĳ est ifitbbössd; les droits de la couronne sont compromis ;.},squ- 
' verdineté nationale est menacbe. Lê clefgö, par l'organé de ses 
 ptölats, marche en ce moment au ren versement des ibertes pu- 
bliques, au mépris des pouvoirs puplics.’ Pour justifier cefte 
conduite coupable, il a cherdhé un’ prêtexte, “il a voilé ses pzé- 
‘tenitions d'n imensbnge. Il 'q: dit que la religion: êtaiten pöril. 
‚Nom, notk, Ja ig bedden péril; si elle toibe jamais en 
peril, ‘ce Sórd pâr Tlmpräderde ‘et lesentreprises ‘de quelguês- 
‚uns de sés mittistres, 'L’adiëttd cite plusieúrs passages des fóftres 
de l'évéqdede Châ i 


fóftres 
Sq fpn's et de ged nn dede tie, qlë ce 
mémoire'a' Bté'soitnis ‘au rof avant la prosentatiëg' Ab prójgt de 
ee salt: 
s Ön 


Î 
‚loi sur l'enseignement secondaire. Et cepén vie-E-il, 


chose iúbüïe!” plisiefdg, de f telats sighdran ès Ait regn depuis 
‚de seer töu'de nouvelles Lydrst ns 
; ” Chrâquéfort dns ur jourial eontacré aux intbtèts da clergs, 


| oúattdqae l’ Université, l'étatët les pouvóirs établis. Le minis- 


(têre, au lieu de chercher un appui dans la liberté des cültés 
; dans les cours royales, dans l’opinion publique, sembtesfootetr 


amortie ces éclats scandalenx et étouffer Ll émotion qu'ils ré- 
veillent dans tous les espriis. Par sa conduite cauteleuse, il se 


Ì ‚rend complice de ces tentatives.hardies. Pourquoi n'ouvrre-t-il 


pas a libre eoncarresce à tons h oaker ge i ncoue 
rage=t-il des sociâtés religiehées hi duidgaolt r per- 
met-il de s'ötablir fraudalensgmant en Fragce:aù.mópris des 
lois? La législation a.s entarmé, le gowvernement. S'il 
oyens de parails abas se pro- 
duisent, c'est qüe ML. 1é garde-des-sceanx ne remplit pas son de- 
‚voir. be Oikos Pi. neden, 
__L'orateur donne lecture de nombreux documens à l'appuides 
‘faits qu’H: arüonee, et, entr'aatres, d'une pièce qu'il donne 
-camme émanéë de divers évèrjues, et qui somme le migistòre 
retirer le projet de loi, actuel sur l'enseignement secondaire. 
‘Tévêqae de Châlons, continue-t-il, necraint pas d'écrire que, 
l'enseignement de l'état a contre lui tous les évóques de Francs, 
tous les pères de famille et tout le monde chrétieù. Áucunerêa- 
nion de prèlais ne peat avoir lieu sans autgrisation du roi et de 
son gouvernement ; aucun acte collectif des évêijues ne peut se 
produire sans la même autorisation. Et, cependant, M. Y'évêque 
de Châlons ne craint pas d'inviter tous les prélats de France à sa 


“réunir en conseil pour remièdier aux prétendus périls de la reli+ 
“ion. Feen be de en EE À N 
ie ME. le gaedè-des-sceauz : J'ai eu'souvént occasion de rêpondre 
"aas geeusatioris de, M. Tsambert À cette tribune, Jeerbis avoir 
perd he nè mêritais pas Fe veproche de catcher’ la vérité. 
„J'aiété frane et sineère, je-le serai encore. Le reproche gênéra- 
‘lement adressé aa ministredes cultes, c'est la faiblesse, Je l'ai 
‘towjours reponssé, en disant ceque j'avais fait. Je proeêderai 
“encorede mêineaujoard’ kui. Dela faiblesseen vers le clergé! mais 
j'af Coujours avoùo avec fermeté les feutes qu'il coummettait. 
Mais il ne m'est pas permis d'ouvrir À cette tribune ce qui est 


véerit dats lu oörrespondance ministértelle, ce qai est dit dansle_ 


“cabinet. 
__ „Al existe, il est vrai, dans noslois des moyens de rópression. 


‘Mais n'en ai-je pas sé ? Une déclaration d'abus n'a-t-elle pas 


vótá dâforée da-conseil-d' état. Je sais bien qu'on me reproche 
«de ts'Ôdte idressó platòt à un prêlat qu'à un aatre. Jó:pènseque 
qéandon-bei-dêtide:à une dömareche áirssî grave qu'à ane provo- 

cation decensure contre le elergé, ils 


“pronoriè6e. MM; cen” est pits Urle'cltose insignifiánte qu!urie dé- 


elaratior d'abas. Non, cé n'est-pas ùne'ehose inisignifiante: c'est j 
ure pónalité éeritedáns ros lts, et, sóïts tous les régimes, les 


«homines fermés:n'y ont eu reëbursque dans les occasions im» 
„pottantes: On:s patlé deta'lettrede M. 1'Evêquúd de: Ghâtons à 


“ui prôWe qa venait d'être candamné par la cour d'ássiges, Eh 


_ Jen SMM: woier'ce due je-lui aî borit : « Il appartenait à un évês | 


“ue moins qu'à personne de se déclarer contre la justice du pays 
en faveur de factieux et de brouillons. » On veut rendre le gou- 
vernemênt responsable de mémoires inconvenans. Mais. MM, ces 

„attaques sont une justificatien même du gouvernement. Nous 
prâsentons un projet de loi, Les évêques y voient un objet d'in- 

quiètude ponr l'enseignement: Je suis le premier à repousser ie 
style du mémoire, te fond et la forme ; mais le dissentiment en- 

‘tte leelergé et nous prouvesaffisamment que nous n'avons point 
abandonnó. des droits del’ état. need ï 

M. Dupin aîné: je n'attaqae point le projet.:de loi en discus- 
siok ; mais un débat s'est. engagé à san sajet et je soutiendrai 
men opìhion dans ce débat. Un mouvement fâcheux, presque 

‘insurrectionnel. s'est. manifesté depuis quelque temps parmi le 
detgé. Je ferestreindrai autant que possible, à un petit nombre 


de prólats, si vaas le vantez. Faites attention, cependant, au | 


zcaraetòre de res actes. On ne peut nier que l'opinion publique 
ne s'en soit, je nedirai pas allarmée, mais du moins inquiótée. 
Elle ies a cembinés avec la sitsation politique elle a cherché une 
linison:eutre bés:prétextes et les causes. Et voilà pourquoi il est 
ben gue.les faits soient apportés à la tribune et discutés en pré- 
‚sencé da public. Cemauverrent s'est manifesté au sujet d'une 
espène de croisade contre l'Université: :… … … 
‚. de:demande-aux.chambres, à la France, si elle est disposée à 
aubir:ces attaques contre les lais, contre l'autorité, par des prè- 
tras qì soút institsós pour prôcher 1’ obéistante an: pouvoit et à 
la Jei-Nous:asens pe: un- óvógrre fóliciter un prêtre:d'avoir été 
condauiné par:la:cnur.-d’assises, Il ne manquait vraiment plus 
quete prôtre folicitât 1’ éeâqne d'avoir été blâmé par le éonseil 
diëtat.:1lme.fant jamais avhir tart avec le:clergó. Je sais bien 
ripe swernse seonmes peint.à une époque où ál -puisse craindre 
astöperehbutiensdderdiadre ou V'espérer: Laissons le clergé, 
Sagtkerdins: Ia sphère ‘côleste où il est :placé. Rien de mieux, 
mais qu'il snche bien. que dans an gouvernement constitution- 
nel, apa avons látribane, la presse at nos institutions pour ré- 
prisma sas dntweprised; Ee 
1 Protegeetts.le olergó, le gouvernement de Juillet a fait plus, 
twi iepen ‚nchtnntútiee;. quaf anpire. Contiidonsde protéger 
ooren ad agf nr Maìs qu?il sáche bien qne nous 
wi smtbames plas -sonn kn' gouwvermement qu'on confesse ; que 
beudge,: la;biararchie,: Ja seumisston aux lois sont ses premiers 
devoûrs. Sfids'en est beartó, vous, gouvernement, souvenes verts 
de eet avis : soyez implacabte ? ter vpehoun: 
"Upstanguciaterruption suceòdd à eediscours:« > 

…: Las&anee continue au départ da eonrier. : :… 7: 

BEEGIGVE. 


Ee TR E 
Wel den Ae 8 


wenge Si5 
ag POELIER Af, 


vite hd Ee ee -_ e . ‘ p n 
Zia aidants al Apanimité le.projet de loi relatif à la canver- 


redenen ei nn Ot en RE 
'_Tis'ast engaite acoupé de la loi relative à l'emprant de 84, 
656,000 fr, el 1'à adopté aveo J'amendement, pertant que les 
intéróts sotent pay: pien baalen! à Paris, wine vane que 
: Iep teats m'ezöden pas 13.000 eel ae 
…Á send votèa éfö venvoyéàanjonrd hai. 
…E. Lâ 


3 Cassiers, par motion d'ordre, a demandé des explications 
à Me ministre sur l'arrêté relatif au transit du bêtail. M. le 
ministre des, finppces a réponda qu'il déclarait de nouveau que 
sî ce transit prepait quelque importance, il proposerait. au ro 
fe retrait de, pt arröte ; mais que depuis le vapport qu'il a pré- 
santé àla, mbre, le transit du betail hollandais.avait consi-. 
därgbipment ininub, Hee nd 
Le eurval de Bruzelles confirme la nouvelle que npus avons 
dennée dans notre numéro du 18 mars. On lit dans eejournal :. 
„Nous paurons assarer d'une manière.positire que M.De- 
á des.trasaux publics, a affert au roi la dèmis-. 
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ZS ERLANDE ET SES MAITRES, 
0D rte” (Suites fin. — Voir notre númóro d’ hier.) 
Es EE ffe vats vaïnere’, Annibal, etc. 
TOE 177 tie Át non tardatas casu, neque territus heroe, 
‘Kcrior ad pugrmam redit, ac vim suscitat ira; « 
Tan eel ingendit vires et conscio virtus 


„ Creber utrâqu 


PE 


EE re 


. se ee 


\ anu pulsat versstque Dareta. » 
8 Én 


ï 
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5 í . : E. 

“Ge n'bthit pis assez poúr 0’ Connell d'avoir déployé dans toute 
“Jeur: suf ériorité bes -túlens ‘d'dvocat, ce n'était pas assez d'a- 
wie schsöizalt ses cliens à la vindicte pnbliqge, it organisa tout 
url bystäme de diffamatidris et de calomriies dontre 1ë sólicitor- 
gerietäl köht il'avaït triomphó. Dans plusieurs meetings 'i le 
dènsdga publiqnerekt &t problatna, ss rèsolstion soterinelté 
de Wacogset Hevgrt’ les Cörhihnës, 
En | SEAT EES We 


Pe 


sifit\de dHofëir un des mi-, 
nistres les plas hauts placés. Eh ! MÉ, wâeeendidudation a été 


GER : . n CO.) Een „SN 
„mars, Le sénat s'est réuni hier à 2 heures. … f 


: plas experts dans 'arf:détradpirken argot politique Hinjurieux | gspagne : : re 
 langage des halkes-furoné kaissöshien loin par lemagistratir= |: °° (Riemen. IN! 
|E rité. Jamais. le fouet de-lhápigrammeziinvajt ‚si ‘bien’ retenti.sur | Naples …. „ Gprtilicate Falconet.. …… 
| O'Connell; ni: les sarcasimes de. lordfiesntey,: ni-les acrimo- | Pays-Bas. vPettéketive, ..….…. | 
 nieuses boutades.da Fines, n'approchaiemt ‘de cette cruelle ERE id eee active... 
flagellation sous laquelle;te libérateur essaya vaingment de se | Belgique: - Banque belg iben 
débattre et de regimber.-Sa réponse fut maladroite, grossière et d Éeats-Únis . obligations ER Mens. à En En 


_| vrai géant Milésiefi‘fhais dats cette chambre, on dirait l'enfant 


Be di nn « : ‚zeide | Emp:)»- —Esp.5 9/0 243 
[prendre dans son pays mar le roi terrible des förêts; ici, de da zeen: 
‘môuie jue Bottom, il tòedide sa -ròl iedere 


Ye ‚song Jack Daheity, 


raît pas au châtiment exemplaire que lui róservait l’agitateur || gouvernement de I'Irlande. L'un d'eux, M, Fonblanques tij 
De plus, avec le mauvais goût qu'on lui connaît, il êleva jus- | marquer, à cette occasion que, si le discours de M, Doheet7.#0 
qu'aux nues le dévouement patriotique du juré auquel Î'ac- |- en lui-môme peu convenable'et sans opportunité, du moi 
{-quittement était dû. Il porta sa santé dans un banquet: publie, | vait-il démontrer à& O'Connelf ‘contbieride prise il'dot 
{-déclarant, par une de ces hyperbates qui Ini sont familières, adversdires ‘par son interipórancé del angue et ‘ses bray 
que «les enfans à naître de la'vieille Irlande bégayaient déjà le | justifiables, «Rien ne nuit davaninge à l'autoriké « 
J:nom:d'Edward Morregh. »‘‘Gependant il préparait ainsi à son |. homme. public, ajoutait-le mêgne:urateur, que d'exagórt 
j adversaïre la plas-cruetle revanche qu'un ennemi public puisse | scrapale, et habituellement, les faits dont il corrabote é£ 
espérer-après une défaite comma celle de M. Doherty. “|F nions.r 75 En dee ke 
| __ Le solicitor-general Ôtait-aecnsê par O'Connell et ses partisans | __ L'histoire du complot de Doneraile. offre.plas d'un iocif 
d'avoir agi-sans loyauté ni gónérosité.contre les prisonniers, en curioux. On ne peut guère douter de'son existence, établi 
invoquantdes témoiguages auxquels lui-même n'ajoutait au- | la dernière sentence du jary, celle qui condamna Pacriëk 
| eune foi: On disait, enaore qu'il avait dissimuló àla cour une | Et comment alórs ne pas s’étónner d’äbord qrie ta conapig® 
partie de l'instruction écaite, Enfin on insinuait que cemagis- | ait été si difficile à rendre évidente; — puis des dácisions 
trat nvait trahi par sa condwte un naturel inhumain, une vèri- | tradictoires-que rendirent des jurésau-dessue du soupgom? 
table soif de sang. La presse catholique tout entière répôtait à | des causes parfaitement identiques ; — et eifin de H'inerë 
l'enai ces accusations, et lex Long Jack Doherty » passait pour absolue que taut Te sud, del’ Irlande manifestà aú snjet da, 
une espèce d'ogre chez ta plupart de ses concitoyens. ‘plot lui méme 2 Ôn. n'en parle encore anjourd’hui que 
Voici comment il se justifiait. D'abord pas une mesure n'avait | d'une affaingenigstérieuse et. mal óclaireie :-: ak 
été adoptée devant la:eommission spéciale sans le concours’ de’ Aucun-des eoùdamnésà miort rie fat póurta 
trois jurisconsultes également renommés par tear douceur et | reau, Léary et’dès éomplices virent, Ieùr peine commuóe en 
leutintégrité : MM. Gaold, Bennett et Greene. Il n'avait point | déportation penpêtuello, Plusiears autres furent. puromes 
dissiniulé te témvignageterit de Patrick Daly, puisque, pen- | simplementrelâchés. Quelques-uns.de eeux -Ià, sans Tab 


mkvró aa Hij 


dant le procès de Learpet de.ses complices, le dossier entier de | d'O’ Connell, auraient bien py aller “éúx geteres, ‘Fou 
Finstraction ètait dépos:sur la table du tribunal, Ni lui ni les | évónement eut deux résultats opposed ape vietoire, 
autres. reprösentans.cdu ministère publie n'avaient invoquê') faite également signalées; mais bonmsaegmlikigde 7 
le témoignage de PatrickrDaty: comme une: preuve suffisante | tainement plus qnel’avvoat n'y gagnas | cre 
contre les accusós. Îian loìn d'en tenir compte, ils ne s'étaient ETE eek t 
déterminés à poursuivre qu'äprès être tombés d'accord sur 
Popportunité de l'accu$ation „indépendamment de cet admini- 
cule suspect. Les vérijables témqgins établissant l'existence du 
complot étaient, aux yeux da ministère public, le docteur 
Norcott, M. Bond Low et, M. Creagh. Bref, pour prouver qu'ils ;- 
étaiënt fondés à regarder les accusés comme cöspubles, les con- | : 
seillers de la conronne traduisirent devant les asgises, itnmé- 
diatement après la: dissolution de la eommission-spéöiale, ane 


v> 
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Nie zi Pd En 4 zee he Herten tt ei 
Théâtre- Royal: Fruntuis., 

__… “Samedi. 28 mars. (Représentation Ne116i} » —… …'-f 

A HK BENARDE GENERALE Ie otième repifentdan db: 
LA REINE DE CHYPRE. 


a “Va la longeür da spectgole on homgiengera A,SIX heures et deriev if 
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quatrième catégorie de prisonniers. Ni Patrick Daly ri tesdeux | EAT EE PAN it tha ie Pek 
indd Bvelkiears ne cnparent cette fois. bes mòmes faits | ren Eee den ga ï nde bean 
dont ils avaient déposé farmèrent la base de l'accusation nou- | mms =: ER menen 
velle. On entendit d'uutres témoins qai affirmèêrent les mêmes k: 
circonstances, et dont le,garactère _n'avait en lai-môme aucune el 
gravité particulière ; et‚.nonobstant cette diminution apparente |” Ä BARS SSEILN Mene © "7 
de force, l'accusation fit déclarer Patriek Lynch coupable d'a- A Nee 
voir pris part à la conspigation de Doneraile. 5 | need Senden 
La question ainsi posée, M. Doherty jeta le gant à O'Connell. MED AILLE n 
Devant les communes il se moqua ouvertement des menaees du OE Fen ze 
A EE nadenk a 7 


graud agitateur ; il le défia de tenir l'engagement qu'il avait pris 
en vers ses crêdules partigans; il l'aecusa de-ne pas oser deseën- 
dre'-dans la lice après avoir lui-même:annoncé le combat. 
O'Connell, il faut bien le dire, ne se sentait plas aussi à l'aise aa 
sein du parlérient qne dans le Corr Exchange de Dublin, et sa- 
vait fort bien qa’il n’y'serait pas ôcoutó comme il l’ótait, après 
un ‘banquet patriótique, par des ‘enthousiastes repealers. ‘Aussi 
n’eùt-il pas mieux demandé qne de retirer à petit bruit ses im- 

prudentes accüsations. © er | 
…_ Mais Doherty n'entendait pas lúi laisser cette-ressource, et 
penìdaut: la’ session:de 1830, il se donna, te plaisir: de braver 
chaque bemaing: son antagonistè ihtimidé;C'étuit Ja ‘bowtre 
portie de ee qu'on avait va à Cork develrtt Tá:commission spé- 
eiale. Sous les sarcasmes amjèrs, sous les-provocations humilian- 
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| _Les médailles faites en sauvenir.de ‘fen $, Exc. le ministre: Palèd 
exécutées avec le plus grand succès par l'habile graveur M: J. WEÈN 
Bruxelles; se trouvent à Amsterdam „ Kalverstraat; ne 42, nuz Ma 
Boutons „Armes blanches, Equipemens Militaires, ete, de UM: Tussen 
On peut les avoir en bronzeet en argent. acht emiotes 49% 
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tes de l'orgueilleux magistrat, le libérateur baissait la tête, et Dito dto... ..... En 2 
| sans cesse:ajournait là nfêtien dont it avait fait si grand bruit. Po Parra esmee OEE 
Tantôtells toinbeit un mêreredi;: jour où: tes communes se don- gert Hal det pek se ; 56 Er 

nent vacances ; tantôt elle était remise aux Éêtes de Pâqueês ; ett= | pays-mas. … döidtë de Gornnherda ss : | Pak ts 

fin, harassé par les éoatinuelles provocàtiëns dn solicitor-gene- \Dits nouvelle, .. ... Pier 
ral, il annonga l'affaire pour le:12-raai : « J'examine avec. un Emprunt de 1886 ,... re ip der 
certain plaisir, disaie-Düfierty à cette-occaston, comment. mon Chemin de fer da Rhin , 974 A5 - 
det Bare kerel be re Dito de Harlem .… | 973 1E 
ermerâi construit pierre à pierre le pdatqui asstire sa fuite.» EE ‘Dito «de Rotterdam 015.) E p 78 

«Le 12 mai vend, la grande: accusution s' était rèduite à une ‚Aet. du lac de'Harlem. …… 3. Pe | 
simple.demande en comraunipation des notes du baron Penne- norsk bhv wd rf 3 lines 
father. O'Connell savgit Jort bien que la chambre ne pouvait hadt Grand len „6 se han a 
exiger cette communication sans se constituer ex cour d' appel Kussie Certificatsau dito. „6 — Sd Ben: 
de tontes les dócistons’crinvinelles. Aussi ne regarda-t-on sa Nn * jBitoinsctiptiens 1881 & 833 5 B: [eey jk 
' proposition, que wg né misérable dêfaite. Il eút agi d'une [erogeedid EN Keen ot ed 
manière beaucoup plus digne et plas politique à la fois en ré- | (Passige … …- eeen ef le 
‘tractant publiquement les accusations qu'il avait portées, et hamaaked: jette Uifférde à Paris... HF | Pd 
dont il sempblait reconnaifre: |'inanité. Son discours, du reste, spagn A etek EEN San: rin Keosl” 
fut particulièrement modêró. On rermarqoa qu'il s'abstenait def -— {ev olligatiars ‘Goll. '& Gomi Bird Ei hak ] ee d 

RE OE ee Es EDEN Vorden daar beed der ach tar haard AA Sen KEG barre 

toute parole injurieuge, de tout blâme precis contre le solicitor- | a eiekie ; ‘Dito métalliques .… 5 — | — En 
general. Quand il se en pgs prit Ia parole, et aatis E … ___ Dito dito... Fe 
quitter un instant le, ton froid et róservó-qui convenait à sapod ried * e «| Ínscriptions auGrand-Livre 3 | -— — | 
sition, sans articuler un segl mot qui donnàt occasion der bera: £ FRE …s ese 1824 1! a: ps ied 
peler à l'ordre, il langa contce le-cólòbre agitateur Ia plus | Brésil... Ta id. 1843.:: | [SL 
amère et la plus poigstante, des philippe ues, derge aj Portugal . .lÓbligatians à Londres’. …… 241 — | 47 

un plas subtil. venin.n' avait ôtò cachó :dens une herangue plus de ae das Â 0 Me : 
edhenant wetten Ek phydeóologie: con ventionnelle re dd ade mat KE 8: wa 
qui permet de laisser entpevoir:cexgpa’il ast défendu de dire se ee benne |aovear| ran, 
rmontra là dans toute.sa puissante; et F' énergie contenue du dé- cia : En Ee at. TE 6 
‘bit, l'insolence du geste, | ironiedu sourire, donnaient à chaque | France .. .j rna DEE ke 


phrase sun sens complet, sa,portóe accusatrice. |.es maitres les 
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souleva d’ unanimesmurmares. Pas un seul de sesadhérens n'osa } Be 
venir à son éide,' M. North, au contraire, le plús plaisamment {__ wgcaltiques Borin hef er E ef Fe oa Ul: Pd 
du monde se plat à voltiger comme le corbeau de fatal augúre | nette diftérée ancien, 8 P Passive, 5 ales allot de Héems 66 4:P.-xÂ $ 
au-dessus du vaìneu moribond: « En'Irlande, s’ócria-t-il, Fho- F eprés ta Bourse {2% heures). Ardeits, Bi d:Ai; JP Coaponeym:: :« NÀ 
norableet savantiggntlentan parlait avec da voix destentord'un f ER En: dein tres des 15 Mets” » 
- 30/,Consol, 984, jin 2 FO HOGE 5,8 Bef TOT, HOR gt fe en 
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‘à naître qui bégage'le nam d'Edward Merrogh. On eùt pu le 


set rugit aussi tendreimnent 
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‘qu'une volombe amourensé; » nen rarr Dit, â fe 101: — Di 
“ Pour que rien ne manquât authióitiphe de M. Doherty, un des |. Métalliques, So 4 Dr To nT 
dóputás de Còfk, M. Callaghan, qht avait fait partie de l'ún des | dé AA de nge 1600. : 
jurys, se leva Kart ep êt réndit temidignage en baragr Ae Tann 
la pracédure.adaplê8a ste soljeikbr: generdl. Au total, Ta jour- | … | en 
nèe fut dôsastrense pour lEbératear, et son eródit politique en ‚LA HAYE, chez Léopold Liehenberg, Lage Nieuiù 
| Dépôt-génóral à Amsterdam chez M. ScueunkveL» @ 


‚demêära fottenient ébranté; même aut yen des libèraux de la bid 
oden | dele alas verend nlaicit ecagggrer le | Beursstgea: et à Rotterdam, chez S. van Rern Snozer, Hag/4 k 
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